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UNE association de malfai-teurs a été interpellée, puisécrouée, mercredi 28 fé-vrier dernier, à Kyé-Ossi,ville camerounaise fronta-lière avec le Gabon et laGuinée équatoriale, pouravoir kidnappé quatre en-fants à des fins fétichistes.Selon des sources concor-dantes, trois des quatre en-fants kidnappés ont étéretrouvés morts dans desvéhicules garés à proximitéde l'auberge où logeaientles présumés assassins. Laquatrième victime, une mi-raculée âgée de 6 ans, étaitencore ligotée et bâillon-née.Les suspects, au nombredesquels figureraient troisGabonais, ont été mis horsd’état de nuire grâce à ladétermination des autori-tés locales qui, sitôt aler-

tées, ont immédiatementouvert une enquête et pro-cédé à l'arrestation descoupables présumés. Selon les chaînes de télévi-sion camerounaises et lesvidéos qui font le tour desréseaux sociaux, trois com-patriotes, dont les identitésne sont pas encore révé-lées, sont effectivementcités dans le groupe despersonnes interpellées parla police camerounaise.Lors d’un interrogatoire,les mis en cause auraientavoué que leurs comman-ditaires, qu'ils présente-raient comme desGabonais, leur auraient re-commandé, en contrepar-tie de fortes sommesd’argent, de kidnapper desenfants, puis de les égorgerafin de recueillir du sangfrais et prélever des partiesde leur corps, en vue deservir pour des rites desorcellerie, autrement ditde crimes rituels. Et d'ajou-ter qu’ils s’apprêtaientà « regagner le Gabon le

jeudi 1er mars, aux envi-
rons de trois heures du
matin, avec leur butin. »
SCÈNE INSOUTENABLE•

Les premiers éléments del’enquête font état de ceque les présumés assas-sins, pour accomplir leur
basse besogne, ont bénéfi-cié de la complicité de lacompagne du réception-niste de l’auberge où ils

passaient la nuit. La même source ajoutequ'une habitante de la lo-calité serait le cerveau deces rapts, orchestrés encontrepartie d'espècessonnantes et trébuchantes.Le témoignage, diffusé surles chaînes de télévisioncamerounaises, du sous-préfet de Kyé-Ossi, AvomNdang, est à cet égard bou-leversant: « les enfants ont
été empoisonnés par des
fortes doses de Tramoles
que leurs bourreaux ont
mélangé à de la sardine. Il y
avait deux petites filles de 4
ans et un jeune garçon de 2
ans (…) Il avait été recom-
mandé aux malfrats d’égor-
ger les enfants, recueillir le
sang et prélever certaines
parties des corps dont le
sang frais allait servir pour
des rites de sorcellerie. »Fous de colère, les rive-rains ont, en représailles,brûlé l’auberge théâtre dela scène horrible, ainsi quela voiture des tueurs pré-sumés.

Des Gabonais seraient impliqués dans une affaire de vols
d'enfants à des fins fétichistes

Crimes de sang à Kyé-Ossi au Cameroun
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La consternation et l'indignation étaient à leur comble lors de l'arrestation, à Kyé-
Ossi, des suspects.
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UNE compatriote d'unetrentaine d'années, Gui-laine Obibabima, dont lagrossesse était déjà àterme, vient de passer devie à trépas. Institutrice à l'école pu-blique communale A, dameObibabima est décédée aubloc opératoire du Centrehospitalier régional Benja-min Ngoubou de Tchi-banga, où elle avait étéadmise pour accoucher.Une source proche du dos-sier raconte: la malheu-reuse, après avoir senti lescontractions de la déli-vrance, est conduite à l'hô-pital. Mais l'accouchement

tarde à s'enclencher.Conséquence: de longuesheures de travail pour lamaîtresse. Avec ce que celaimplique comme douleurs.Le personnel médicalconstatant que le tableaude santé de Guilaine Obiba-bima se complique pro-gressivement, décidefinalement de la conduiredans la salle d'opération,en vue de procéder à unecésarienne.Cette opération chirurgi-cale sera fatale. En effet,Guilaine décédera enmême temps que son bébésur la table du bloc opéra-toire. 
MANQUE DE COMMUNI-
CATION DU PERSONNEL•Cette triste nouvelle auraeu pour effet immédiat derévolter parents et col-

lègues de la défunte, quiont eu du mal à accepter lamort tragique d’une desleurs. Aussi, ont-ils sus-pecté une erreur médicaleou un manque de vigilancede la part du personnel soi-gnant qui, du reste, a choiside garder le mutisme surcette affaire.
« Cela ne devait pas arriver
à notre collègue, si les
sages-femmes et les méde-
cins avaient fait preuve de
professionnalisme. S'ils
s'étaient pris suffisamment
à temps pour anticiper sur
le danger, rien de cela ne se-
rait peut-être pas arrivé.

Mais hélas ! Ils ont tous été
passifs devant le cas de Gui-
laine. Dommage ! », re-grette une collègue de ladisparue. 
« L'un des deux pouvait être
sauvé. Mais, perdre la
maman et le bébé à la fois
est plus que dramatique. Le
corps médical de l'hôpital
régional devrait nous expli-
quer ce qui s'est réellement
passé », pouvait-on enten-dre de la part des ensei-gnants de la localité.Mais le personnel de santérefuse de communiquersur le sujet. Ce qui laisselibre cours à toutes les sup-putations. Surtout que leCentre hospitalier régionalBenjamin Ngoubou enre-gistre assez fréquemmentdes décès survenus aucours des accouchements.

Une jeune institutrice enceinte meurt au bloc opératoire
Drame…
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L'institutrice Guilaine
Obibabima de son vi-

vant.
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UNE dame, F. Koumba,âgée d'une cinquantained'années, a été renverséedernièrement par un mo-tocycliste à Tchibanga. Lavictime a été heurtée deplein fouet au moment oùelle traversait la route. Lechoc a été si violent qu'elles'en est sortie avec plu-sieurs blessures gravessur la tête et le visage.Les faits se sont déroulésau quartier Mougoutsi,dans le deuxième arron-

dissement, vers 19heures. Selon des témoins,le conducteur de la moto àl'origine de l'accident estun agent de la septièmerégion militaire, affecté autrésor provincial de Tchi-banga. La pénombre sembleavoir été pour beaucoupdans ce choc, puisque lemilitaire a été surpris parla présence de dameKoumba traversant lachaussée alors qu'il ar-pentait une artère. Le bi-dasse n'aurait pas euassez de marge pour évi-ter l'obstacle que repré-sentait la dame, en raisonde la soudaineté de son apparition. Résultat: desdégâts corporels impor-tants. L'accidentée a été évacuée au Centre hospi-talier régional BenjaminNgoubou, où elle a été

prise en charge par le per-sonnel médical. Admise en soins intensifs,les jours de F. Koumba nesont plus en danger mais,au regard de la gravité deses blessures, elle devraitbénéficier de plusieursjours d'incapacité tempo-raire de travail (ITT).Le militaire, sorti indemnedu choc, dit ne rien com-prendre à ce qui s'estpassé alors que, soutient-il, il n'était même pas envitesse. « C'est seulement
lorsque j'ai été interpellé
par les riverains qui ont
suivi la scène, que je me
suis rendu compte que je
venais de renverser une

personne. Je suis vraiment
désolé de ce qui est arrivé
à cette maman », a-t-ilréagi.Du reste, cet accidentpose, une fois de plus, leproblème lié au compor-tement imprudent et aumanque de vigilance denombreux piétons et auto-mobilistes à Tchibanga,qui n’observent pas tou-jours les règles élémen-taires de la circulationroutière. L'absence de si-gnalisation routière ausein du périmètre urbain,ainsi que l'insuffisance del'éclairage public, méri-tent également d'être sou-lignées.

Une quinquagénaire percutée par un motocycliste
… et accident de la circulation à Tchibanga
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Une chaussée de la ville de Tchibanga : pas de trot-
toir ni de signalisation routière.
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